
elle lui ta ses attaohe8 alla se þlacer à quelques
pasldelù~1ui< montra des dragées t nouvranPt

lysras, e le liii 'dits:" Vsiiei, jE t sjadnerai.X
Eds$itôt~j elü eft in ridt>k § ès jdéu rSa, Î

..dpepgei tse "mdéet. ei lliemiBt. 1 chnec'7;
Mais ia'Wi e -des ,bonbons affermit. -ses, pas. mal

assi¾éf; 1 årii÷ 'se j'ttë ånti@l 'b+.à de sauère,
et gegpýoit ses dragé,e.,

01], mes chers enfants, ce que la rehgion, cette
tendr ère fait polr vous. :Afin de vous animer

à n--acher d'un 'fstiiie e sentier d la
veîtitet e fräncliroiirgeusement l'océnu de la
vie, elë fait' riller y de- -rihslets- pré-
cieuses récompenses ;.- et armi. elles, il en est
qu'elle vous accordedès cett e,é.

Celle " que VouJriefta fi o~ût les auit res,
j'en sms sur et la plus -douce p it ca.en c'est
de contenter votre aimable Sauveur. --Vous Paimez,
ah:! oui, vous:l'aimez bien,;;etcomment ne P'aime-
riez. yous pas avec tendressei-ce Dieu,quis'est fait
votrami, ,votrefrre,. Pos os s,. la chair de
votre chair? De son coté,-il.-vous aime? Pour bien
compiendre' tout le plaisir que.,voust causerez au
Sauveur, en l'aimant toujours, ,comprenez la peine
que vous lui causeriez en cessant! de l'aimer. En

ninrant 'su la aišil pei-,a vous ets: disait:
" 08ls teèndds enftif#-lorqs-vii lein nt'tinondé
et qu'on ler c racontera -mes sour ancest "ma

mort ils seront > atihis -et -aiimera tenic
ment;' et èétoe'.peiise cù Ù1a ýtçs ses
affîéùxhoôurmeiit? L. aisilfntituait Sa divine
tiich itiefil .eehséit.vous, il bÿitl ï de
vöïrprire'i'eñommuanaiioud.etÀsLediâ«aitl "-l'

v6ritô, je.éeià-exposùif siuél 'à'Pirii-
tu-de 'au*' outrages; -à TindiéreridW'hoihuies;
madis, n'ipoörte, e ieéig'nèêTtoit éé qu'il in


